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Croix-Rouge internationale. Personnel sanitaire non mobilise
Par le Dr C. Krafj't, directeur de La Source

Service des infirmieres.

Dire que la Croix-Rouge do Dunant-
Moynier est internationale, e'est, presque
utie banalite; ccpcndant il n'cxiste pas de

veritable Socidtd internationale de la Croix-
Rouge, il y a des groupements nationaux,
franeais, allcmands, anglais, amdricains,
hollandais, suisses, etc., de la Croix-Rouge,
mais ces associations n'ont entr'elles
d'autrc lien qu'unc sdance quinquennale,
quoiqu'cllcs soient accreditees les tines

auprds des autres. Cela est unc lacunc

grave dont beaucoup ont souffert pendant
ces derniers mois de guerre.

Lc Gomitd international de la Croix-
Rouge ä Gendve, institud a la Conference
dc Karlsruhe en 1887 et prdside avec
taut dc distinction par M. Gustave Ador,
s'occupe dbs 1012 (Washington), avec tin
devouement et line activite inlassables des

«prisonniers do guerre», mais, e'est la

unc des branches de l'activitd de la Croix-
Rouge, ce »'est pas la principale.

Inter arma earitns, e'est pres du

« front», e'est sur les champs de batailles,
qu'unc socidtd internationale devrait et

pourrait agir efficacement, quoique jusqu'ici
les gouvernements s'y soient tonjours refuse.

Quatre categories do personnes sont
intdressdes a cettc question.

Les blessds, les gouvernements et les

gdndraux d'arinde, les mddecins et phar-
maciens, les infirmiers et samaritains, les

gardes-malades femmes.

Lets blesses Ali! ceux-lä sont d'accord,
et toujonrs et en tout temps: avant l'obus,
lorsqu'il delate on labourant l'epaule, et

aprds, pendant les longues licures durant
lesquclles la gangrdno s'dtablit et rend
necessairc une amputation evitable.

«Ma inbre!» « IMcin Gott!»

Les generaux rec;oivont one consigne de

leurs gouvernements : il faut aiieantir
I'ennemi, afin de preserver ses propres
troupes d'un sort pareil; on oublie peut-
etre mi pen que ee qui fit la grandeur, la
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puissance et la gloire du roi David fut
justcmcnt qu'il sc contenta dc coupor un

pan du mantoau dc Saiil...

Mais le fait est lä, on doit ddtruirc,
alors il est inadmissible que sous prdtexte
de Caritas inter arma, on vienne espionner
les plans et inspecter les rdserves. Les

gdndraux ont done et doivent avoir lour
mot a dire, dans tout ce qui touche ä la

Croix-Rouge, ils l'ont dit ct ils le diront.

Les medecins et les pharmaciens ap-
partiennent aux belligdrants on bicn aux

pays ncutres. La Convention de Gcndve

est censde les protdger, mais e'est un
contvat qui pent ne pas etre respects;
aprds la guerre, le Comity dc Gendvc rd-

clamera, mais il est souvent impuissant
pendant l'oragc pour cxiger par exemplc
le rapatriement immediat des mddeeins

emmenfe prisouniers (appel du sdnateur
Edouard Hcrriot en mars 1915). Si le
Comitö de Gendvc Gait une damnation
d'unc socidtd internationale de la Croix-
Rouge, tandis qu'il est diu par coaptation,
son autorite effective serait centuplde;
nous nc parlous pas de son autorite morale

qui est immense, mais que ne pour-
rait-il pas obteuir ce comity, s'il avait
derridre lui les directions de toutes les

socidtds nationales de la Croix-Rouge, se

reunissant et communiquant cntr'elles,
memo, et surtout, et avant tout en temps
dc guerre. Jo rappelle simplcment ici que
la direction de la Societd suisse de la
Croix-Rouge ne s'est pas rdunie une seule

fois depuis que la dernidre guerre est
declaree.

Les infirmiers militaircs sont sous la

dependance directc de cliaque armde com-
battante; il u'y a pas lieu que la Croix-
Rouge intervienne ä leur dgard, puisqu'ils
sont assimiles ä des soldats, sauf ipie leur
brassard avec la Croix de Gendvc interdit
de les maintenir dloignds de la formation

sa nitaire a laquelle ils sont attaches. Les
samaritains rentrcnt dans l'assistance civile
volontairo et nous allons dtudicr la situation
des gardes-malades qui en font aussi partic.

Nous avons vu que les Socidtds de la
Croix-Rouge ontdtd jusqu'ici cxclusivcment
nationales, et qu'aucun lien süffisant,
international, n'avait permis pendant les mois
de guerre que nous traversons, de rdgu-
lariser, d'unifier, d'internationaliser la
position des infirmieres. Nous serous taxd
d'utopiste; on nous dira que les Etats nc
sauraicnt se preter a cettc internationali-
sation, e'est possible. Mais que de choses

horribles, ddclardes impossibles il y a un

an, sont cependant arrivdes et se passent
sous nos vcux; u'y aurait-il done d'im-
possible que le bieu".'

Chez les belligdrants, des compGitions,
des jalousies... et des blesses qui auraient

pu etre mioux soignes, a preuve la quantity

dnorme et imprdvue de plaies suppu-
rantes, c'cst-ä-dire de plaies qui n'ont pas

rec;u prds du front les soins que la

Chirurgie moderne est capable de donner.
« Ce qu'il faut, dit le Dr Hallopeau, e'est

l'opdration sur place, la ddsinfection im-
mddiate des plaies, et alors: tons les
blessds du crane ayant quelque chance
de gudrir ont gudri, toutes les plaies do

la poitrine ont dvolue sans eldvation de

tempdrature, et sans suppuration pleurale;
nous avons sauvd la moitid ou suivant
les interpretations le tiers des plaies pdne-
trantes de l'abdomen, alors qu'ailleurs elles

meurent toutes; nous n'avons pas fait une
seule amputation, nous n'avons pas eu un
seul cas de tdtanos; nous n'avons pas vu
se ddvelopper une seule gangrdne gazeuse. »

Prcnons la question des brassards; si

l'ou veut que le brassard soit rcspeetd

par tous les belligdrants, on (pi'on le

rencontre, il faut qu'il soit distribud
internationalemcnt, d'aprds certaincs regies

approuvees par tous les gouverncments;
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or «lue vovons-nous en Allemagne deux

centres d'activitü pour les infirmi&res, Je

« Bund », que dirigc a Berlin avec beau-

coup de competence M"e Agn&s Karll et
la «Croix-Rouge Allemande»; entre ees

deux directions, pas de relations officielles,
obligatoires on hi6rarchiques, sauf que
theoriquenient lc «Bund» doit etre une

annexe on une dependance dc la Croix-
Rousre; a une lettre concernant les infir-o J

mieres que j'adressais en mars dernier a

M"c Karll, cette distinguee pr&sidente me

repond de m'adresser au Comit6 central
de la Croix-Rouge ä Berlin! Done il y a

deux Comitds centraux pour les infirmiferes

en Allemagne, e'est un de trop; l'un est

reconnu par lc?, autoritds militaires, l'autre

qui dirigc les vraies infirmiercs profes-
sionnclles 1'cst moins on ne l'est pas du

tout. A Vicnne, nous savons qu'entre le

« Bund » des gardes-malades, M"e Agnes
Mover, Cencraloberin, et le Comite central
de la Croix-Rouge, les relations sont plutot
tendues.

Qui distribue les croix rouges? Y a-t-il
un mode de faire international qui garau-
tisse contre les abus, ce mode de faire
est-il officiel? Non. H v a bien le rbgic-
ment dc la Convention de Genbvc, rnais

ce regiement s'occupo des conditions
nationales raises ä l'emploi du brassard dans

chaque pays; l'usage d'un brassard qui
permettrait par exemplc aux neutres de

passer les frontieres sans danger n'est en

tous cas pas l'objct de communications
entre les belligerents, par consequent, n'est

pas approuve et pourrait ne pas etre

respecte.
Un brassard international, protecteur,

un brassard do la Croix-Rouge, doit - -

pour les non-belligerants — etre accords
confornKment a un rc'glement international,
et la distribution doit etre contrblee, sur-
veilKe par une instance internationale.

En .France, des mesures out etc prises

par le ministre de la guerre, niais en mars
1915 seulement, les voici:

«Article premier. —- Les personnels
feminins des trois societes d'assistanee

reconnues d'utilite publique, enuinerecs au
decret du 2 mai 1913, sont autorisös a

porter, dans les formations sanitaires ou
ils sont employes, les iusignes ci-apres:

«a) Une coiffe ct un voile de coulour
blanche d'uuo forme spdeiale dont le

module est ddpose au ministfere de la guerre,
portant une croix rouge brodde au centre
du bandeau.

« b) Une croix rouge sur fond blane,
surmontde des initiales dc la Society, dc

couleur rouge, brodee sur le corsage de

la blouse d'hopital et sur la cape ou

mantcau.

« Uu modhle de ces broderies est egalc-
ment ddpose au ministerc dc la guerre.

«Art. 2. — Ije port des iusignes ci-
dessus decrits est interdit a toute personne
n'appartenant pas a une des trois societds

do la Croix-Rouge reconnues d'utilite
publique.

« Art. 3. - Les infractions au present
arretd sont passiblcs des poines prevues
ä l'article 3 de la loi du 2d juillet 1913,

en ce qui concerne l'usage de l'emblemc
dc la Croix-Rouge et des peincs prevues
ä Particle 259 du code pünal, en ce qui
concerne le port illegal du costume regle-
menU ä Particle ci-dessus. »

(A sinere.)
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